SÉANCE 

EXTRAORDINAIRE 


DE 


1 Assemblée  generale  des  autorités 
constituées  de  Strasbourg  convo- 
. quée  par  les  citoyens  Milhaud 
et  Gnyardin  Représentans  du 
Peuple  près  l’armée  du  Rhin. 


LA  RÉPUBLIQUE, 
UNE  - INDI VI  SIBLE 
OU  LA  MORT. 


A STRASBOURG, 

De  l’Imprimerie  de  Phil.  J.  Dannbach, 
Imprimeur  de  la  Municipalité. 


Lundi  jour  de  la  3®  décade  du  mois  de 
la  seconde  année  de  la  République française 
à 10  heures  du  matin, 

I-JES  Représentans  du  Peuple  prés  de  Par- 
mée  du  Rhin  qui  se  trouvent  actuellement 
à Strasbourg,  ayant  fait  convoquer  à la  mai- 
son commune  toutes  les  autorités  constituées 
de  cette  ville,  l’Assemblée  s’est  trouvée  com- 
posée des  personnes  suivantes  : 

Les  cit.  Milhaud,  Guyardin , Réprésentans 
du  Peuple; 

Le  cit,  Diéclie,  Général  de  division  com- 
mandant la  place; 

Administration  du  Département^ 

Les  cit.  Neumann,  Bertrand,  Berger,  Ro- 
sières, Wunderer',  Nestlin,  Anstett,  Ammann, 
Jaeggi,  Mougeat,  Rivage,  Edelmaiin,  Rosat, 
Koib,  Didier,  Greuhrn,  le  Procureur  générai 
Syndic  ^ 

Administration  du  District^ 

Les  cit,  Graffenauer,  Rauîenstrauch,  Ulrich, 
Sarez,  Burgraff,  Grandidier,  Dessoliers,  le 
Procureur  Syndic  ; 

Conseil  général  de  la  Commune^ 

Le  Maire;  les  cit,  Fridolslieim , Edelmann^ 
Lanfreÿ,  Schatz,  Meyer,  Schumacher,  Gerold^ 
Grimmer,  Bierlyn,  Wâghette,  Officiers  muni- 
cipaux ; le  Substit.  du  Procur.  de  la  Commune; 
les  cit.  Meniolle,  Metzger,  Hugardj  Zabern^ 
Garnier  9 Cail  9 Pian  9 Notables  ; 
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Tribunal  criminel  du  Département  du  Bas-^Rhin^ 

Les  cit.  Eivert,  Président  5 Hausswald,  Juge; 
Schneider,  Accusateur  public  ; Schwingden- 
hammer,  greffier; 

Tribunal  civil  du  District  de  Strasbourg  ^ 

Les  cit.  Laquiante,  Président;  Spieîmann, 
Siîberrad,  Clavel,  Martin  , Juges  ; Mathaeus, 
Commissaire  national. 

Les  Représentans  du  Peuple  ont  exposé  le 
sujet  de  la  convocation  en  donnant  lecture 
d’une  lettre  adressée  par  le  Commandant  en 
chef  provisoire  de  l’armée  du  Rhin  au  géné- 
ral Dièche,  commandant  cette  place,  laquelle 
annonce  que  les  lignes  de  Wissembourg  ont 
été  forcées  hier,  et  que  notre  armée  a été 
obligée  de  se  replier  vers  Haguenau;  ils  ont 
dit  qu’à  la  vérité  ils  n’avoient  point  encore 
reçu  de  nouvelles  de  leurs  collègues  prés  de 
ladite  armée  ; mais  que  celle  portée  par  la- 
dite lettre  pouvant  être  considérée  comme 
officielle,  ils  avoient  cru  devoir  s’entourer 
des  lumières  et  des  conseils  des  autorités 
constituées  , pour  conjointement  avec  elles 
concerter  les  mesures  propres  à faire  de  cette 
place  un  boulevard  inexpugnable,  contre  le- 
quel viendroient  échouer  tous  les  efforts  de 
l’ennemi,  au  cas  qu’il  osât  entreprendre  de 
l’attaquer;  qu’ils  mettoient  toute  confiance 
dans  le  patriotisme  de  ces  autorités,  purgées 
actuellement  de  tout  le  levain  d’aristocratie 
et  de  feuillantisme  dont  elles  avoient  encore 
été  infectées  ; qu’ils  comptoient  avec  une 


égale  assurance  sur  l’énergie  républicaine  des 
braves  habitans  et  citoyens  compoiant  la 
garnison  pour  la  défense  de  cette  impor- 
tante forteresse  ; qu’ils  étoient  persuadés 
que  tous  se  laisseroient  plutôt  enterrer  sous 
ses  ruines  que  de  rentrer  de  nouveau  sous  le 
joug  d’un  honteux  esclavage  ; que  si  cepen- 
dant il  pouvoir  y en  avoir  d’assez  lâches 
pour  parler  d’une  infâme  capitulation , sans 
doute  ils  périroient  aussitôt  par  le  glaive  de 
la  loi  ou  par  le  fer  vengeur  des  patriotes. 
Le  peuple  et  tous  les  membres  de  l’assemblée 
se  sont  levés  et  ont  juré  dans  l’enthousiasme 
la  mort  des  lâches  et  des  traîtres. 

Les  Représentans  ont  fait  appeller 
aussi  à la  séance  l’Ingénieur  en  chef,  le 
Directeur  de  l’artillerie,  l’état-major  de  la 
place,  l’état-major  et  les  commandans  des 
bataillons  de  la  garde  nationale,  et  les  agens 
supérieurs  de  l’administration  des  vivres. 

Sur  la  connoissance  donnée  à l’assemblée 
que  plusieurs  fuyards  de  l’armée  arrivoient 
en  cette  ville,  les  Représentans  du  peuple 
ont  aussitôt  adressé  au  commandant  de  Ha- 
guenau  la  réquisition  de  rallier  les  fuyards, 
de  former  s’il  étoit  possible , entre  ladite  ville 
et  celle  de  Strasbourg,  un  camp  avec  les 
troupes  qui  se  seroient  d’abord  débandées  et 
qui  viendroient  s’y  rallier  , et  de  prendre 
toutes  les  mesures  militaires  que  les  circon- 
stances pourroient  exiger. 

Les  Représentans  ont  ensuite  appelle  l’at- 
tention sur  les  subsistances  comme  l’objet 


( g ) 

le  plus  essentiel  et  sans  lequel  fontes  ^ 
LeLres  de  défense^  qu’on 
deviendroient  entièrement  illusoires. 

Après  une  discussion  préalable,  1 assernblee 
a arrêté  qû’il  sera  nommé  une  commision 
chargée  de  faire  ^^iver  avec  la  plu»  _ 

promtitude  en  cette  vi  voisins  , 

lOîinans  ainsi  que  des  ^ nn^intité  siif- 
des  denrées  et  subsistances  en 
fixante  pour  son  approvisionnemen 
?e  sL  J que  cette^  commission  sera  mume 

à cet  fffét  de  tous  les 

pour  faciliter  et  assurer  le  succès  ae  ses 
o^éh  àtes  rfqlitions.  Les  membres  nomme. 

p„„.  for„,  M.;  G^old 

Grimmer.  Us  ont  été  “"'f 
à l’instant,  et  le  directeur  des  vivres  a rc,u 

l’invitation  de  se  joindre  a eux. 

L’assemblée  , dans  la  double  vue  de  dé- 
truire un  abri  qm  peut  etre  dang  _ ^ 

.ù,.,é  d.  1.  p>“t 

et  on  Tl  PîTi  0ïît  Cil  DOIS  5 a inv 

rsiuict  à r.<,„é.ir  . =~ 

a,ecU  pi™  grand.  «««'  P”;*  J “f.' 

d’abattre  et  de  transporter  tn  cette 
bois  de  la  forêt  d’Eckbolsheim. 

Les  Représentans  jugeant  nécessaire  de 

Ap.  l’auDrovisionnement  açtu 


ÊÎtoyens , ils  ont  à l’instant  adressé^  une  ré- 
quisition signée  d’eux  aux  autorités  consti- 
tuées et  en  particulier  à la  Municipalité,  de 
faire  exécuter  sur  le  champ  des  visites  domici- 
liaires chez  tous  les  citoyens,  pour  constater 
la  quantité  et  l’espèce  des  subsistances  qu  us 
peuvent  avoir  dans  leurs  maisons , et  d’en 
faire  un  recensement  général , qui  sera  sou- 
mis à eux  et  à l’assemblée  générale;  déclarant 
infâmes  et  traîtres  à la  patrie,  et  mis  hors  de 
la  Loi,  les  citoyens  qui  cacheroient  leurs 
denrées. 

Sur  quoi , l’assemblée  a commis  les  cit.’ 
Tæo-gi , Edelmann  et  Plarr  pour  faire  mettre 
en%xécution  ladite  réquisition  : à quel  effet 
ils  emploieront  les  Commissaires  de  police 
et  leurs  adjoints  ordinaires  et  extraordinaires, 
et  les  feront  procéder  aux  visites  domiciliai- 
res à faire,  avec  la  célérité  et  l’exactitude 
nécessaires  pour  présenter  le  plus  promte- 
menl  possible  un  résultat  fidèle  de  la  quantité 
et  des  espèces  de  subsistances  dont  les  citoyens 
de  cette  ville  sont  approvisionnés.  Et  seront 
le  présent  arrêté  et  la  réquisition  susdite  im- 
primés aussitôt  dans  les  deux  langues  et  affi- 
chés partout  QU  il  appartiendra. 

Un  des  officiers  municipaux  commissaires 
au  marché  et  à la  vente  des  grains  ayant  ex- 
posé que  jusqu’à  présent  le  département 
avo'it  fait  mettre  chaque  semaine  des  grains 
à la  disposition  de  k Municipalité,  qui  les 
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faisoit  distribuer  aux  fariniers  et  aux  boulan- 
gers de  cette  ville  pour  assurer  la  consom- 
mation en  pain  des  citoyens,  et  que  par  le 
refus  que  le  Département  a cru  devoir  taire 
tout  récemment  de  continuer  cette  mesure, 
les  boulangers  se  voyoient  hors  d état  de 
remplir  leur  service  ; les  Représentans  ont 
signé  un  ordre  au  Coimité  de  subsistances 
établi  par  le  Département  de  faire  délivrer 
à la  Municipalité  looo  rezaux  de  grains, 
pour  être  distribués  aux  boulangers.  ^ 


Sur  l’observation  faite  que  les  boulangers 
continuoient  toujours  de  cuire  p usieuts 
espèces  de  pain , malgré  la  défense  portée 
par  la  délibération  du  Directoire  du  Depar- 
tement du  1.  Septembre  dernier  ; 1 assemblée 
a arrêté  que  ladite  défense  sera  renouvellee; 
flu’en  conséquence  il  sera  enjoint  de  nouveau 
aux  boulangers  de  s’y  conformer  exactement 
à commencer  dès  aujourd’hui , et  ce  sous 
peine  , non-seulement  de  confiscation  du 
pain  cuit  en  contravention,  mais  aussi  dette 
regardés  comme  suspects  et  d etre  traites 
comme  tels  : à quoi  l’Administration  de  la 
police  de  la  Commune  est  invitee  a tenir 
rigoureusement  la  main.  Et  sera  le  présent 
arrêté  imprimé  dans  les  deux  langues  pu- 
blié  et  affiché  partout  où  il  appartiendra. 


Un  membre  ayant  proposé,  comme  mesure 
de  sûreté  , d’éloigner  de  cette  ville  les  prê- 
tres réunis  au  Séminaire  et  les  personnes 
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suspectes  actuellement  en  arrestation  dans 
les  différens  lieux  de  détention;  les  repré- 
sentans  du  Peuple  ont  recpiis  par  écrit  les 
autorités  constituées  de  faire  transporter  dans 
l’intérieur  de  la  République , dans  tels  lieux 
quelles  aviseront,  les  personnes  susdites  ; et 
a été  le  Comité  de  sûreté  générale  charge  de 
faire  exécuter  cette  réquisition. 

Les  Représentans  ont  dit  ensuite  qu’apres 
avoir  pris  des  mesures  pour  procurer  des  sub- 
sistances à cette  place, il  é.toit  nécessaire  aussi  de 
s’occuper  à diminuer  le  nombre  des  consom- 
mateurs en  en  éloignant  les  bouches  mutiles; 
que  sans  doute  il  falloit  commencer  d’abord 
par  les  personnes  suspectes , mais  qu  ensuite 
si  les  circonstances  l’exigeoient,  il  faudroit 
éloigner  aussi  les  femmes  , les  enfans  et  les 
vieillards,  pour  réduire  la  population  à en- 
viron 18000  âmes  sans  compter  la  garnison: 
que  par  ce  moyen  cette  forteresse  si  impor- 
tante, de  la  conservation  de  laquelle  peut 
dépendre  non-seulement  celle  des  Départe- 
mens  du  Rhin  mais  aussi  le  salut  de  la  ré- 
publique entière,  délivrée  de  tous  ceux  dont 
l’âge  ou  la  foiblesse  seroient  inutiles  a sa 
défense  ou  nuisibles  à sa  sûreté , et  se  trou- 
vant défendue  par  des  citoyens  patriotes  et 
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par  une  garnison  aguerrie  verroit  brlset 
contre  elle  tous  les  efforts  des  tyrans  coalisés , 
dont  les  armées  trouveroient  la  mort  devant 
ses  murs  pour  prix  de  leur  audacieuse  en- 
' treprise  j que  sans  doute  un  motif  aussi 
puissant  que  celui  du  salut  de  la  patrie, 
feroit  supporter  courageusement  aux  vrais 
patriotes  le  sacrifice  de  l’absence  momentanée 
des  plus  chers  objets  de  leurs  affections  : que , 
munis  des  pouvoirs  d’une  nation  généreuse 
et  bienfaisante , ils  accorderoient  à ceux  dont 
la  fortune  ne  perraettroit  pas  de  faire  les 
frais  de  cette  séparation , des  secours  sufff- 
sans  pour  le  voyage  et  la  subsistance  de  leurs 
familles  dans  les  lieux  qu’ils  voudroient  choi- 
sir pour  y établir  provisoirement  leur  séjour. 

L’assemblée,  après  la  discussion  termines 
svir  cet  objet , a arrêté  que  l’administration 
de  la  police  de  la  commune  fera  expulser 
incessamment  de  cette  ville  les  femmes  pro- 
stituées ; elle  a investi  le  comité  de  • sûreté 
générale  de  tout  le  pouvoir  nécessaire  pour 
en  faire  sortir  les  bouches  inutiles  , en  com- 
mençant d’abord  par  les  personnes  suspec- 
tes : elle  a arrêté  qu’il  sera  nommé  un  co- 
mité particulier  pour  proposer  les  secours  à 
accorder  aux  femmes,  enfans  et  vieillards 
qui  seroient  dans  le  cas  de  sortir  de  cette 
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ville  et  qui  n’auroient  pas  des  moyens  suffi- 
sans  pour  subsister  ailleurs  , et  pour  recevoir 
à cet  effet  toutes  déclarations  sur  le  nombre, 

l’âge,  l’état  et  la  profession  desdites  person- 

xies , et  sur  les  lieux  où  elles  se  proposent 
de  s’établir.  Les  membres  nommes  pour 
former  ce  comité  sont  les  cit.  Graflenauer, 
Garnier,  Sulzer. 

Le  Comité  de  sûreté  générale  ayant  renou- 
voilé  la  demande  qu’il  a déjà  adressée  par 
écr’it  aux  Représentans  du  Peuple,  oe  met- 
tre des  fonds  à sa  disposition  pour  ses  trais 

^ •-  • ---dehors. 
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de  bureau  agents,  commissaire 
etc.  ; ceux-ci  lui  ont  aussitôt  expedie  sur  le 
tPceveur  du  District  un  mandat  de  laooo  liv. 
pour  être'  touchées  successivement  sur  des 
ordonnances  du  Président  du  Comité,  et  a 
charge  par  ledit  comité  d’en  etre  comptable. 

Les  Représentans  du  Peuple  , pour  accélé- 
xer  l’achèvement  des  réparations  aux  fortih- 
cations  auxquelles  les  citoyens  de  la  garde 
nationale  travaillent  depuis  quelque  tems , 
ont  retiuis  le  chef  de  légion  et  les  comman- 
dant des  Sataillons,  de  tripler  le  nombre  des 
ouvriers.  Le  chef  de  légion  a,  au  nom  de 
la  oarde  nationale  , protesté  de  son  zele  et 
de  l’ardeur  avec  laquelle  elle  se  livrera  a la 
défense  de  cette  forteresse. 


( 12  ) 

Les  représentans  du  peuple  ont  ensuite  fait 
part  à l’assemblée  des  moyens  qu’ils  avoient 
pris  pour  l’approvisionnement  des  munitions 
de  guerre.  Des  Courriers  extraordinaires  et 
des  Commissaires  ont  été  envoyés  par  eux  à 
Colmar,  Béfort,  Besançon  et  dans  les  dépar- 
temens  environnans , pour  faire  hâter  l’envoi 
des  poudres  et  obuscs  qu’ils  avoient  déjà  de- 
mandés. 

Un  citoyen  ayant  observé  qu’il  seroit  es- 
sentiel pour  la  défense  de  la  place  de  con- 
struire un  ouvrage  sur  les  hauteurs  de  Schil- 
tigheim, les  représentans  ont  annoncé  qu’ils 
s’occuperoient  de  l’examen  de  cet  objet  avec 
les  chefs  du  génie. 

Enfin  les  Représetitans  ont  invité  les  au- 
torités constituées  à se  réunir  à eux  , tant  que 
durera  l’état  de  crise  actuel,  deux  fois  par 
jour , le  matin  à 8 heures  et  le  soir  à 5 heu- 
res, à la  maison  commune  ; ils  ont  invité 
aussi  tous  les  bons  citoyens  à se  rallier  autour 
de  cette  assemblée  autant  que  leurs  autres 
occupations  le  leur  permettroient,  et  à don- 
ner tous  les  avis  et  lés  renseignemens  qü’ils 
croiroient  utiles  à la  chose  publique. 

La  séance  à été  levée. 

Bu 

« 


A 
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J)u  même  Jour,  à sept  heures  du  soir. 

Présents  : 

Lecit.  Milhaud,  Représentant  du  peuple. 

Département. 

Les  cit.  Did,ier,  Rosières,  Schaeffer,  Ober- 
lin,  Berger,  Wildt,  Mougeat  , Edelmann;^ 
Nestlin,  Rosat. 

District. 

Les  cit.  GrafFenauer,  Sarez,  BurgrafF. 

Conseil  de  la  commune. 

Le  maire  ; les  cit.  Fridolsheim , Ldel- 
mann,  Lanfrey,  Schatz,  Meyer,  Schumacher, 
Gerold  , Schneider  , Grimmer  , Bierlyn  , 
Waghette  , officiers  municipaux  ; le  substitut 
du  procureur  de  la  commune  5 les  cit. 
Metzger  5 Hugard , Stern,  Rouge,  Helck  , 
Lusigny  , Plan  , notables. 

Le  comité  de  sûreté  generale  a été  invite 
à se  réunir  à 10  heures  de  ce  soir,  et  celui 
des  secours  à se  joindre  au  premier. 

Le  courrier  de  Lyon  a annoncé  la  reddi- 
tion de  cette  ville  à 1 armee  de  la  Républi- 
que ; il  a donné  à ce  sujet  quelques  détails 
' au  Représentant  du  peuple , qui  les  a tr?ins- 
mis  aux  citoyens.  Cette  nouvelle  a été 
reçue  par  de  vives  acclamations. 

Le  Représentant  du  peuple  a fait  un  ré- 


f.umé  succinct  des  différents  arrêtés  pris  le 
matin  ; il  a fait  part  aussi  qu’il  n’étoit  point 
parvenu  encore  à son  collègue  et  à lui  de 
nouvelles  officielles  de  l armée. 

Le  Comité  des  subsistances  nommé  ce 
matin  a rendu  compte  de  ses  opérations  jus- 
qu’à présent. 

Le  Maire  a fait  part  que  le  Comité  de  sûreté 
générale  avoit  fait  toutes  les  dispositions 
pour  faire  partir  demain  de  grand  matin 
pour  Besançon  les  prêtres  réunis  au  Sémi- 
minaire  et  les  personnes  suspectes  actuelle- 
ment en  arrestation  dans  les  différents  lieux 
de  détention  de  cette  ville. 

L’assemblée  a arrêté  qu’au  lieu  de  deux 
séances  par  jour,  qui  déroberoient  trop  de 
de  tems  aux  fonctions  particulières  de  cha=* 
que  corps , il  n’en  sera  tenue  qu’une  à 5 
heures  du  soir;  qu’à  l’ouverture,  chaque 
comité  rendroit  compte  de  ses  opérations  ; 
qu’il  y seroit  fait  lecture  des  journaux  et 
feuilles  patriotiques  propres  à fortifier  et  à 
consolider  l’attachement  à la  République  ; 
enfin  qu’il  seroit  publié  une  proclamation  au 
nom  des  Représentans  du  peuple  et  des  au- 
torités constituées  , pour  annoncer  lesdites 
séances  et  -pour  inviter  tous  les  citoyens 
lana  digtinction  de  fortune  et  de  sexe  à les 
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fréquenter  assidûment  et  à concourir  de 
leurs  avis  et  de  leurs  lumières  à tout  ce 
qui  peut  intéresser  la  sûreté  et  la  défense  de 
cette  place  et  le  salut  de  la  Republique. 

Un  citoyen  a proposé  l’évacuation  des 
hôpitaux  militaires  de  cette  ville  : le  Repré- 
sentant du  Peuple  a-annoncé  que  le  Com- 
missaire ordonnateur  avoit  déjà  reçu  des  or- 
dres à cet  égard. 

Un  volontaire  a dénoncé  que  Samedi  der- 
nier, lors  de  la  canonnade  des  ennemis  sur 
1 isle  du  Rhin  un  détachement  du  bataillon 
de  la  Haute-Saone'  de  6o  à 70  hommes  étoit 
sans  cartouches  et  sans  pierres  à ses  fusils  ; 
un  autre  volontaire  a dénoncé  que  le  même 
Jour  un  poste  auquel  il  y avoit  ordinaire- 
ment une  cinquantaine  d’hommes  pour  le 
défendre,  n’étoit  défendu  que  par  6 hommes. 
Le  Représentant  du  Peuple  a promis  que  ces 
dénonciations  seroient  examinées  avec  la  plus 
sérieuse  attention. 

Un  citoyen  a observé  que  les  mesures  que 
le  Comité  des  subsistances  a annoncé  avoir 
prises  pour  l’approvisionnement  de  la  place 
paroissoient  trop  lentes  5 qn’ii  lui  sembloit 
que  les  agents  nommés  par  le  comité  devroient 
partir  sur  le  champ  et  être  accompagnés  aussi- 
îêS  L’assemblée  a invité 
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Je  comité  à se  réunir  à l’instant,  pour  se  con- 
certer sur  les  mesures  ultérieures  pour  mettre 
la  plus  grande  promtitude  dans  ses  opé- 
rations. 

Le  Représentant  du  Peuple  a fait  part 
qu’il  s’étoit  transporté  avec  les  officiers  du 
génie  sur  les  hauteurs  de  Schiltigheim  pour 
examiner  s’il  seroit  possible  d’y  élever  un 
ouvrage  de  défense  5 mais  que  ceux-ci  avoient 
reconnu  que  cette  mesure  n’étoit  pas  pra- 
ticable , à cause  du  nombre  considérable 
d'hommes  que  la  garde  de  cet  ouvrage  exige- 
roit. 

Un  citoyen  a fait  une  observation  sur  la 
quantité  de  poudre  qui  seroit  nécessair^e  en 
cas  de  siège  de  cette  place , relativement  au 
nombre  de  ses  défenseurs  et  à la  quantité  des 
bouches  à feu  ; il  a annoncé  qu’il  avoit  un 
calcul  approximatif  sur  cet  objet.  Le  Repré- 
sentant du  Peuple  a invité  ce  citoyen  à com- 
muniquer ce  calcul. 

La  séance  a été  levée. 

Fait  à Strasbourg  , dans  la  Maison  com- 
mune, en  séance  publique , le  3^  jour  de  la 
3®  décade  du  mois  de  la  seconde  année  de 
la  République  française. 

Collationné  : 

Rumplek,  Secrétait e-Greffi  delà  Commune 
de  Suasbuurg. 


